
saircs pour 'ics coinmcnccim-nts, ne s'iloiniic i)as av;ii)i (pu- U- mnïs ;iii

ri'vu 111) iHLinitT liin;i},'c et «pio K- sil<>. p'Uir ic coiiiniii i l'auloimn.-, :m
été convi-nahkiiR'iil installé. Au nioim-nt di' l'itnplir il irvinit vl lo

<-.nml)io (If maïs couche parai kMcnieiu. cU- panuchcs do navels et d'un
peu d'avoine (pii n'a pu mûrir. I,.i conserve est recouverte de lon-

gueurs de l)ois chargées de (pitkiues pierres.

Dès le premier hiver, le fils peut hiverner ses botes fa( ilement. Il

les A prises en bon état dan.s la lorôt à l'automne et elle ne t'ont que
prospérer, nourries au contenu du silo agrémenté de paille, de sarrasin

et d'un peu i.\v foin i/e lastor recueilli sur le hord du petit lac. On ne
manque ni de lait ni de beurre. Voilà l'histoire de cet essaim parti

de la demeure du i)ére de famille dans la vieille paroisse, et transporté

au sol nouveau sans lui infliger les privations (|ue la première année,
surtout (le séjour dans la forêt, inflige d'ordinaire particulièrement aux
jeunes familles.

Aussi, les colons qui ont pu prendre connaissance des avantages du
silo s'empressent-ils de s'en nninir. Il sullil d'un seul, établi quel<iiie

part, pour (pie l'usage s'en ré|)ande promptement.
Uuns les vieux établissements, les cultivateurs ne sont pas lents non

plus à découvrir de (piel secours peut leur être le silo dans les longs

liivers. L'excellent agriculteur et vaillant Père Jean Baptiste de
Notre-Dame du I.ac (que nous sommes heureux de voir parmi nous
aujourd'hui), disait derniéreinont à un groupe de cultivateurs, cpii tous

les jours jtortent leur lait à sa beurrerie :
" Vous que je vois ici; vous

serez tous, avant quatre ou cinq "is, muni d'un silo double de la

capacité de celui que vous remarquez tant chez moi aujourd'hui." Et
ses auditeurs de l'admettre.

J'ai eu le plaisir de voir réunis chez moi cet hiver, quelques-uns des

I)rincipaux propriétaires de silo, du district de .Montréal, ainsi que M.
ikirnard, le secrétaire du conseil d'agriculture. ]-e but de l'assemblée

était de nous former en cercle pour discuter nos différentes manières
de procéder et les résultats obtenus. Etaient présents :

l.c Revd. l'rère Charest ; .MM. Thomas Irving, James Drummoiul,
Paul Desmarchais, le Dr Desmarchais, (ieorge Jiuchanan, AncJrew
Dawes, Hugh I^rodie, Milton MacDonald, Robert Jienny, Erançois

Dion, William Stephen, Albert (iarlh et M. Harnard.

Nous élClines .M. James Drunuuoiul notre président, et M. fiarnard,

notre secrétaire, et je n'ai jjas d'objection à ce que ce monsieur nous
donne aujourd'hui même, iiartie de son raïqjort. La prochaine réu-

nion de notre cercle aura lieu chez un de nos l)eurriers distingués,

M. (iarth de Sle. 'l'hérèse.

Je n'ai pas besoin de vous dire (juc notre discussion tut intéressante

et utile pour chacun de nous. Une remanjue de MM. Drummond,
Irving et Desmarchais me fil un sensible plaisir et je ne puis résister

au désir de vous la conimunitpier. C'était ((ue mon installation du
silo et de son accompagnement était un des plus économiques. Je
me permettrai de vous le résumer j'our ceux (^ui n'auraient pas lu


